DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 


Concernant  les  Privilèges  d’ Imprimetirs 

du  Roi . 

Du  12  Mai  1759. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d’Etat* 


E ROI  étant  informé,  que  nonobftant  les  règlemens- 


JL  faits  en  fon  Confeil  pour  fixer  le  nombre  des  Impri- 
meries de  fon  royaume,  & pour  y afiurer  le  choix  de  bons 
Imprimeurs , il  s’en  feroit  établi  en  plusieurs  lieux  fins 
avoir  obfervé  aucune  des  règles  prefcrites  pour  y exercer 
cet  art , fous  prétexte  de  lettres  , brevets  ou  provisions, 
qu’ils  auroient  obtenus  pour  ayoïr  ie  priyilége  d’y  imprimer 
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feuls  tout  ce  qui  feroit  émané  de  Sa  Majeflé  ou  de  fon 
Confeil  : Et  Sa  Majeflé  voulant  affermir  de  plus  en  plus 
la  bonne  police  qui  a été  établie  par  lefdits  règlemens , 
pour  prévenir  la  multiplication  des  Imprimeries  6c  les  in- 
convéniens  fenfibles  qui  en  réfulteroient , Elle  auroit  jugé 
à propos  d’expliquer  fes -intentions  à ce  fujet,  afin  qu’en 
ufànt  d’indulgence  à l’égard  de  ceux  qui  le  trouveroient 
aéluellement  en  poffefîion  de  ces  fortes  de  privilèges  , il 
ne  fut  plus  poffibie  d’en  ufer,  fans  avoir  les  capacités  encore 
plus  néceffaires  pour  les  obtenir,  que  pour  être  admis  aux 
places  ordinaires  d’imprimeurs:  A quoi  voulant  pourvoir. 
Ouï  le  rapport,  Si  tout  confidéré,  Le  Roj  étant  en  son 
Conseil,  de  l’avis  de  Monfieur  le  Chancelier,  a ordonné 
Si  ordonne  qu’à  l’avenir  Si  à compter  du  jour  du  préfent 
arrêt , aucun  de  ceux  à qui  Sa  Majeflé  aura  jugé  à propos 
d’accorder  par  lettres,  arrêt,  brevet  ou  provifions , ou  de 
quelqu  autre  manière  que  ce  puiffe  être,  le  privilège  d’im- 
primeur de  Sa  Majeflé,  en  quelques-unes  des  villes  ou 
autres  lieux  de  fon  royaume,  ne  pourra  y faire  ufàge  dudit 
privilège , ni  y tenir  Imprimerie  ou  y imprimer,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit , s’il  ne  s’y  trouve  des  Imprimeries 
établies  par  des  arrêts  du  Confeil,  6c  s’il  n’a  été  préalablement 
admis  par  arrêt  du  Confeil,  de  l’avis  de  Monfieur  le  Chan- 
celier, Si  dans  la  forme  prefcrite  par  les  arrêts  du  Confeil 
des  28  février  1723  6c  24  mars  1744,  à y exercer  une 
defdites  Imprimeries  ; le  tout  à peiné  de  cinq  cens  livres 
d’amende  Si  de  confïfcation  des  vis  , preffes  Si  caraétères 
de  leurs  Imprimeries:  Permet  néanmoins  Sa  Majeflé,  par 
grâce  6c  fans  tirer  à conféquence,  à ceux  qui  font  aéluelle- 
ment  en  poffeffion  de  l’exercice  dudit  privilège  dans  lefdites 
villes  ou  lieux,  avant  la  date  du  préfent  arrêt,  de  continuer 
d’en  jouir,  aux  charges  6c  conditions  prcfcrites  par  les  arrêts 
du  Confeil  de  ce  jour.  Enjoint  Sa  Majeflé  aux  Lieutenans 
généraux  de  police  defdites  villes  6c  lieux,  d’obferver  6c  faire 
obier  y er  les  difpofitions  du  préfent  arrêt,  comme  auffr  aux* 


Peurs  Intenclans  & CommifTaires  départis  clans  les  provinces 
du  royaume  pour  l’exécution  de  fes  ordres,  de  le  faire 
publier  par -tout  où  befoin  fera,  de  tenir  la  main  à fon 
exécution  & d'informer  exaélement  Monlieur  le  Chancelier 
des  contraventions  qui  pourroient  y avoir  été  faites.  Fait 
au  Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa  Ma  je  dé  y étant,  tenu  à 
"V criailles  le  douzième  mai  mil  fept  cent  cinquante- neuf 

Signé  Phelypeaux. 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE 


/ 


M.  D C C L I X. 


